
fleuve en chaloupe. Ils se rendirent jusqu’au 
Sault St-Louis, en examinant le pays et en re­
cueillant, auprès des sauvages, des renseigne­
ments sur les rivières qui tombent dans le 
fleuve. Ils remarquèrent le beau havre au mi­
lieu duquel s’avance le promontoire alors con­
nu sous le nom de Kébec.

A leur entrée en France, en 1603, Pontgravé 
et Champlain apprirent la mort de M. de 
Chates. On comprend quel contretemps ce fut 
pour eux. Possédant la confiance de Henri 
IV, cet homme jouissait de l’autorité néces­
saire pour assurer le succès de l'entreprise. II 
leur fallait un nouveau protecteur, et ils le 
trouvèrent dans la personne de Pierre du Guast 
Sieur de Monts qui, comme Champlain, était 
natif de la Saintonge. Il fit au roi une pro­
position singulièrement libérale : il lui offrit 
de fonder en Amérique des établissements sans 
demander un sou au trésor. A ce moment, 
il était gouverneur de Pons et gentilhomme or­
dinaire du roi. Sa proposition fut agréable à 
ce dernier qui. par un édit en date du 8 novem­
bre 1603, le nomma lieutenant général « au 
« pays de la Cadie, du 40e au 46e, pour peupler, 
« cultiver et faire habiter les dites terres le 
« plus promptement, faire rechercher mines


